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AALA PATINOIRE DU CLUB DEHOCKEYROYAL’ À STE-MARIE, VENDREDI, BEAUCE JONCTION VS STEARIE
«DIMANCHE APRES - MIDI LE 6 JANVIER, LES CHEVALIERS DE COLOMB DE ST-GEORGES VS LE SÉINTE-MÉRIE
 

UNEPOPULATION DE
1500 A VALLEY eT

ON COMPTE 260 FAMILLES DANS LAPAROISSE.
41 BAPTÈMES, 6 MARIAGES ET 13 SEPULTURES
: L’AN DERNIER.

. Au prône de la messese paroissiale, dimanche matin,

M. le curé de l’Enfant-Jésus a donné les statistiques

pour l’année 1932.
Au cours des derniers dôuze mois il y a eu 41 bap-

têmes, 6.-mariages, 5petites sépultures et 8 sépultures

d’adultés..La‘paroisse compte actuellement 216 famil-
les. 1204 communiants, 300, non communiants, soit une

population totale de 1504 dont 1490 catholiques et14

protestants.

Le personnel du couvent est de 114: 1 chapelain,

13 religieuses, 50 garçons pensionnaires et 50 filles ex-

ternes. Dansles autres écoles, il y a 311 élèves répartis

-commesuit: 411-4l’école No 1, 15 au No. 2., 31 au No 3,

88 au No 4, 41. àl’école J, Turmel, 19 à l’éécole Jeanne-

gare Cloutier, é à l’école M. J. Hébert. -
Lepremierbaptême de l’année a eu lieu dimanche.

Soseph-Léopold-Valérien, enfant de M. Daniel Jacob et

“de M.-Anne Bourque, avait pourparrain et marraine:

M. et Mme Léopold Carignan, née Valérie Jacob, oncle

et tante de l’enfant.
»;

 

“LECANADIEN NATIONAL EN1932
av
a

>» L'année qui vient des’écoulera vu se continuer la

‘pire criseéconomique da tous les temps. Les recettes

du Chemindefer, comme celles de toutes les autres en-

Freprises, ont subi un tel fléchissement que des efforts

‘gigantesques ontdû être faits pour parerà la situation.

Convaincu de la nécessité de réduire les’ dépenses le

Plus possible le Réseau national a done appliqué dans

HIVER CANADIEN
. L'hiver actuel, à moins d'un changement subit, ressemble bien

peu à nos beaux hivers canadiens. Nous n’avons pas ou presque

pas de neige et pas de froid qui dure. Le seul froid sec et réel que

nous avons eu a duré la seule journée du premier de l'an. Si les

patineurs peuvent encore jouir de la glace tendre que l’on réussit

encore a conserver, par contre les skieurs et les raquetteurs se

voient privés de leurs sport favori. Les champs ne sont pas cou-

verts de la neige qui permet de glisser en skis ou de marcher en

raquettes. Nous avons un bien piètre hiver et s’il continu, il vaudra

ce qu’a valu l'hiver dernier, alors qu’en plein milieu dg janvier nous

n’avions pas une ligne de neige et que la glace de la chaudière des-

cendait sur la rivière comme au printemps.

Les canadiens n’ont pas l'habitude de ces hivers sans neige et

désireraient revoir les beaux jours d’autrefois. Sont--ils finis......7

Espérons que nous reverrons encore nos beaux hivegs d’antan qui

faisaient la joie des citoyens de notre province. 4
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ST-GEORCES VS STE-MARIE
DIMANCHE APRES - MIDI 1G

Le club de Saint-Georges viendra rencontrerle club

de Ste-Marie dimanche après-midi. La partie sera très

intéressante et le public est invité nombreux à la joute.

Ste-Marie aura tout son club sur laliste contre le Beau-

-ee-det., le véndredi précédentet de memete dimanche

suivant.

 

 

NAISSANCES
EN DÉCEMBRE

A STE-MARIE
Le Ier décembre, Georgette.

Céline, enfant de M. et Mme
Wilfrid Avard. Parrain et mar-
raine: M. Tancrède Avard et
M.-Anna Giguére, oncle et tan-
te de l'enfant.
—Le 12 décembre, Joseph, Ger

main, Marcel, enfant de M. et
Mme Roméo Faucher. Parrain
et marraine: M. Gaudias Fillion
et Jessée Cloutier de St-Maxi-
mie.
—Le 19 décembre, Marie, Adé

lia Jeanne d’Arc, enfant de M.
et Mme Edmond Giguère. Par-
rain et marraine: M- et Mme
Iouis Faucher et Adélia Chas-
sé.
—Le 27, Marie, Anna, Thérèse

Gabrielle, enfant de M. et Mme
Arthur Guenette, Parrain et mar
raine: M. Toachim Provost et
Mlle Rose.Anna Pouliot.
—Le 20, Marie. Suzanne, De-

nyse, enfant de M. et Mme A.
Montminy, Parrain et marraine:
M. Roger Montminy et Mlle Yo-
lande Montminy, frére et soeur
de l’enfant.
—Le 31 décembre, Joseph, |

sidore, Rémi, enfant de M. et
Mme Nazaire Fauchet, Parrain
et Marraine : M. Isidore Faucher
et Mlle Alice Faucher, oncle et
tante de Fenfant-

 

  

dépenses furent réduites de $751 |7
000 par rapport à 1928 et, en
1930, alors qu'il était évident| -
que la crise durerait, les dépen-
ses d’exploitation furent rédui-
tes de $27,000,000 par rapport à
celles de l’année précédente, En
1931 la réduction fut de $29,000-
000 et en 1932 de 143:000,000. La
différence dans les dépenses

PAR LES CHEVALIERS DE
COLOMB DE BEAUGE

tous.ses services une politique de rigide économie.

Se ‘Depuis 1928, année où les chemins de fer ont connu

Teurs recettes maximum, la tendance a été continuelle-

‘hent à la baisse. En 1929, les recettes brutes du Cana-

‘Alien ‘National accusaient déjà un déclin de $13,000,000

gur 1928. En 1930 ce déclin était de $48,000,000 sur 1929

‘êt, en 1931, de 50,000,000 sur 1930. En 1932 l’écart, par

rapport a 1931, fut de $38,000,000. Si l’on compare les

chiffres de 1932 avec ceux de 1928 le déclin est d’envi-

Ton $150,000,000 ou de 48 pour cent. Autrement dit, pour

ghaque dollar encaissé en 1928, le Canadien National

n’a encaissé en 1932 quecinquante deux sous.
A«Pour compenser cetté diminu-
ÿon de recettes on s‘est ingénié
j. réaliser des économies en,éli-

‘Minant les ‘services improduc. -
fifs, en réduisant et en réorga-

. nisant le haut personnel, en fer-
‘gant des gares et des bureaux,
n remerciant un grand nombre

d'employés et e adoptant telles
Alitres mesures’ d'économie qui
wW'affectaient pas outre mesure
les régions servies par le che-
min de fer.
SA l’heure actuelle le nombre
d'employés est d'environ 3i pour
cent inférieur à ce qu'il était
eR 1929 et par rapport à cette
dérnière année le total des sa-
läfres et des appointements est
de 39 pour cent. plus bas. Le
nombre moyen des employés et
le, total de leur retribution de
1929 à date s’établissent comme
suit: (les chiffres de 1932 ne
sdht pas définitifs naturelle-
ment). \ .
Année employés ‘ Retribu-
1929 111,383 $177.037:682
1980 101,046 1599809994
1931 91416 139,784,630
1932 77/000  108,000:000
En plus de la réduction. du

pérsonnel.tous les employés du
réseau ont vu leurs salaires ou
appointements diminuer de 10
pour cent ou plus. Ces, coupures
ont permis de réaliser une éco-
nomie de plus-dè dixmillions
par année.
Letotal des ‘appointements  

payés aux hauts fonctionnaires
du Canadien National a beau -
coup diminué en 1932 par suite
des fusions opérées dans les di-
vers secteurs de l'exploitation
de l’abolition de nombreux pos-
tes et de la diminution d’appoin-
tements, de sorte que le coût de
l’administration du Réseau na-
tiénal est actuellement de 35
pour cent environ plus bas qu’il
était en 1920.
Au cours de l’année un grand

nombre de trains-mille-voya-
geurs ont été supprimés entrai-
nant la disparition de plusieurs
services improductifs. Voici un
tableau qui donne le nombre de
trainsmille-voyageurs et wagons
mille.voyageurs éliminés depuis

1929:
Tr-m-v. W-m-vo-

Réduction en 1930:
480,863 8,069,938

Autres réductions, 1931,
= 3021,779 26,024,207

Autres réductions , 1932,

4775156 23,804,709 [€
Réduc. totales depuis 1929:

8:277,780 57:808:854
On‘aura une idée de l’impor-

tance de ces réductions quand
on saura qu'elles sont équiva-
llentes-à un tiers du service des
voyageurs exploité en 1929-
Le total des dépenses d’exploi

tations pour chacune de ces der-
nières années indique bien les é-
conomies réalisées. En 1929 ces

d'exploitation en 1932 et en 1928
fut de $100;000,000-
La réduction de $43,000,000 en

1032 coincidant avec un fléchis-
sement de $38,000,000 dans les
recettes brutes est plutôt re.
marquable. Il est généralement
admis par les administrateurs de
chemins de fer qu’une réduction
de 70 pour cent dans les dépen-
ses d'exploitation doit coinci-
der à chaque réduction d’un dol-
lar dans les recettes. Or, en 1932
pour chaque réduction d’un dol-
lar de recettes sur les chiffres
de 1931 le Canadien National a
réduit ses dépenses de 1-13» sans
parler des autres réductions im-
portantes faites au cours des an-
nées précédentes.
En dépit des grosses écono -

mies rélaisées l’exploitation du
réseau a été maintenue à un ni-|,
veau d’efficience équivalent à
celui des autres grands réseaux
américains.

L’une des principales difficul-
tés de l’exploitation en temps
de dépression est de maintenir
une moyenne de chargement
pour les trains de marchandises-
Cettedifficulté a été résolue d’u
ne façon satisfaisante par le
Canadien National qui a de
plus augmentéla vitesse moyen-
ne de ses trains de marchandi-
ses et réduit la consommation
du combustible.
Tout en réalisant des écono-

mies les directeurs d’un chemin
de fer doivent prendre soin de
ne pas laisser déprécier les pro.
priétés qu’ils administrent. Le
matériel et les édifices doivent
être maintenus en bon état. Ce
souci la Direction du Canadien
National l’a toujours eu et, à
l'heure actuelle, le réseau peut
répondre à tous les besoins de
transport de façon sure et effi-
cace.
Les dépenses d’exploitation

peuvent étre classées en trois

groupes distincts: — le coût du
transport Jui--même et du servi- (suite à la dernière page)

EXTRAIT DESMINUTES DE CE CONSEIL

A SON ASSEMBLEE REGULIERE DU

26 DECEMBRE 1932.

Proposé par Fr. Gilbert,
‘Secondé par Fr. Thibaudeau:
‘Quece conseil appuie le mouvement qui se fait afin

que le Gouvernement ne change pas la loi concernant

l’admission des jeunes au cinéma.

Quecopie de cette résolution soit transmise au Pro-

cureur-Général ainsi qu’au Député de District de notre

ordre, Mons. Faguy et que le tout soit reproduit surles

journaux.

Adopté,

Vraie copie certifiée,

J. A. PAQUET,

Secrétaire-Archiviste.

St. Georges, 29 dec, 1932.

À NOS LECTEURS
ous nous excusons auprès de nos lecteurs si no-

tre journal n’a pas l'intérêt ordinaire. Nous avons été

dérangés cette semaine et nous nous efforcerons de nous

reprendre dans notre prochain numéro.

L'HEURE DES SOUHAITS
L'heure des souhaits présen. * vieilles chansons canadiennes de

tée par l'Agence de Publicîté , NOEL. qui nons faisaient pen-
Desautels Enr. a été radiofuséé ser, à nos vieilles maisons de
par le poste C. K. C. V. le ‘20 |commerce cuébecoises qui char-
décembre, jeudi midi, grâce à l’o |ment nos oreilles par leur vieux
bligeance de nos vieilles mal‘refrain, et elles, les anciennes
sons québecoises lesquelles méri
tent si bien votre bienveillayit 1
patronage. d’après les exigences modernes:

La partie musicale de. ces

|

font aussi notre admiration, car

 

 

 

 deux ‘auditions tomprenait des«elles demeurent. En voici les

;
+

maisons de Québec, rajeunies-

YAPPORT ANNUEL DU
CHEF DES POMPIERSD

STE-MARIE DE BEAUGE
A son honneur M. le maire et à MM. les Echevins

de la municipalité du village de Sainte-Marie de Beau-

ce.

Messieurs: —

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport des o-

pérations du Dénartement du Feu pour l’année 1932.

Les pompiers ont répondu à 14 appels dont voici

les détails.

Janvier 12, feu de cheminée chez M. le Dr. Dionne.

Janvier 26, feu de cheminée chez M. Jean Grenier.

Février 6, feu de cheminée chez Mlle Laliberté.

Avril 16, comm. d'incendie, M, Ernest Poulin.

Mai, 15, feu d’écart.

Mai, 17 feu de cheminée, chez M. Louis Vachon.

Juin, 16, Exercice.

Juin, 28, Incendie chez M. Pierre Chassé.

Juillet, 27, feu de cheminée chez Mme Leblond.

Aout, 16, Exercice.

Septembre, 22, feu de cheminée chez Mme Labrec-

que.

Octobre. 8, Exercice.

Novembre, 14, Incendie à Beauceville.

Novembre 16, Incendie Paroisse Ste-Marie.

Comme vous le constatez, il y a eu 14sorties, com-

parativement à vingt-deux “223” en 1931, si nous dédui-

sons les deux sorties au dehors qui ont été payées par les

Municipalités intéressées . votre conseil a payé $141.70,

au lieu de #177.33, l'année dernière.

Les pompiers ont travaillé 320 heures dans ces di-

verses sorties reparties sur 13 hommes qui font partie

de ln brigade.

Yoiei les noms et la position de chacun:

Jérémie Ouellet, Chef.

Ls. - Ph, Nadeau, Sous-chef.

Léopold Bilodeau, Mécanicien.

Archelas Poulin, Capitaine.

Armand Bilodeau, Lieutenant,

Antonio Demers, Chauffeur,

Les pompiers: l’h. Perron, Léopold Lachanee, Am.

Tanguay, Jos. Mercier, M. Dupuis, L. Fournier, et P.-

E. Turmel.

Les pertes par le feu ont été de $1230., et elles a-

vaient été de $1725.00 en 1931. Ces chiffres sont pourle
village seulement.

Je vous ferai remarquer, messieurs, que le dépar-

tement du Feu a fait des progrès sensibles sur les an-

nées dernières et nous en attribuons la cause aux semai-

nes «le Prévention .en Vigueurdepuis trois ans, vous re-

marquerez aussi l'absence de feux de cheminées depuis

le mois d'Octobre c'est-à-dire que les propriétaires com-

mencent à comprendre l'importance de ramonner les

cheminées.

Espérant que nous continuerons de faire des pro-
grès dans le domaine de la protection contre l’incendie,

je remercie votre Conseil de l'encouragement que vous

donnez à votre Brigade contre les incendies et tout par-

ticulièrement de vos bonnes dispositions à l'égard des

pompiers qui luttent pour votre propre bien.

Nous profitons de l'occasion pour remercier tous

les citoyens qui ont contribué par leur prudence et leur

coopération à restreindre les pertes causées par le feu.
Nous souhaitons que 1933 soit pour tous une année de

progrès et de tranquilité parfaite.

‘Respectueusement soumis.

votre très obligé,

J. E. OUELLET,

Chef des Pompiers.

 

noms: Electricité, W. B. Edwards, pho-
La bijouterie €yril': Duquet, [tographe, La Laiterie Frontenae

Ltée. A. li. Anctill, et Cie, tail- Ltée, laiterie, J. W. Lemay, ¢é
leurs,w A: Kirouac, Ltée, Jou-{picier, M. Madden Ltée, Char.
ets. W. Jacques et Sons, chaus- bon confiseur, La Pâtisserie
sures; Jos. Côté Ltée, Tabaco. Vaillancourt, Théâtre Empire, nistes, J. A. N Bouchard, Ltée, Charles Rondeau.
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UN BEL ELOGE
“Dans la personne de l’honorable Adélard God-

bout, la Province possède un ministre de l’Agriculture

qu’à notre avis, d’autres Etats peuvent lui envier. De

son côté, l’honorable Hector Laferté, ministre de la Co-

lonisation, est sûrement animé des meilleures inten-

tions à l'égard des colons présents et futurs. Appuyés

par un vigoureux sentiment populaire, ces deux hom-

mes intelligents ne demanderont pasamieux que de tra-

vailler et d’attacher leur nom à une grande oeuvre de

régénération agricole qui serait la voie du salut natio-

nal”.

 

Qui parle ainsi?

“Le Soleil”?

Non, un journal que M. Taschereau ne cesse de vi-

lipender comme l’ennemi du parti libéral.

L'Aetion Catholique!

Si nous ne partageons pas l’opinion de l’Action Ca-

tholique, concernant M. Godbout et M. Laferté, nous

sommes loin cependant d'approuver M. Taschereau.

lorsqu’il compare l*Action Catholique” au “Goglu”.

Les progrès constants de l*“Action Catholique”, sa

bonne direction et sa belle tenue porterait ombrage au

journal de la rue de la Couronne en déplaisant à M.

Taschereau...? C’est à n’y rien comprendre

“ L'ANNÉE. EST PASSÉE ”
La vie, a dit un poète, est un adieu continuel. Qui

n'a pas senti souvent peser sur son coeur la vérité de

ces quelques mots.

 

Fermez vos yeux, et pour mieux évoquer le souve-

nir de cette année, que vous auriez voulue ne jamais sc

finir, mais qui est déjà disparue. Dieu, comme elle fut

courte cette année, ou chacun avait bâti ses rêves d’es-

pérance.

À peine avons-nous senti sa main se poser 8ur notre

existence, que déjà, sa fin a sonnée, engloutissant, avec
un frisson glacé, nos espoirs de vingt-cinq ans, Nos il-

lusions, nos “Chateaux en Espagne”. Oh! alors, que de

déceptions, que de regrets amers, que de larmes brulan-

tes, versées sur ces tristes débris, que de pas chance-

lants dans ces ruines du passé. Oh, mon Dieu, vous qui

avez fait la vie, la souffrance, l’amour, vous qui unissez

les âmes. par des liens si puissants, pourquoi permet-

tez vous ces brisements de notre pauvre existence, si

courte, hélas! Pourquoi faire les ans si courts? Pourquoi

faire leur fin si triste. .?

Pourquoi laisser s’en aller avec eux, un peu de notre

jeunesse, de notre vie. Mais je sais, bon Maitre, que vo-

tre justice est la, qui exerce son pouvoir. Vous avez vos

desseins, en nous cachant le pourquoi de cette rapidité

des ans. Vous voulez fortifier notre âme, contre la lon-

gueur, les tristesses de la terre, afin qu'elle trouve plus

près et plus doux le séjour dans votre céleste royaume.

Nous sommes des exilés, loin du bon séjour où s’épan-

chent tant de joies et ou se consume le plus doux
amour filial. Oui! c’est bien là que se renferment les

souvenirs qui ne doivent jamais s’éteindre et que l’on
emporte avec soi, au-delà, du tombeau. Tais-toi mon

âme, c’est Dieu qui le veut. Va, pauvre année, son rôle

estjoué, va, je t’aime , je te regrette. Va porter vers le

ciel une partie du printemps de ma vie, afin que Dieu

la bénisse. Viens, nouvelle année, et puisses-tu me don-

ner la force de mieux accepter les difficultés et si le Sei-
gneur me touche, fortifie mon âme, afin qu’elle souffre

en devenant meilleure.

“Rubanc Rouge”.

 

NOTE NOTE
—MIlles Angéline et Alina Mo- Mme Georges Pelchat de

rency du Salon Morency de Qué Scott passe le jour des rois à
bec étaient de passage à Ste. Montréal chez sa fille Mme Lu.

 

 

MESSE DE
MINUIT

+ A STE-HENEDINE

Comme les années passées la
fête de “Noel” n'est pas passée
inaperçue dans notre paroisse.
Cette année, car elle fut célébrée
avec solennité, et piété, dans
notre temple lequel nous avons
raison d'être fiers. Le décor é-
tait parfait en fait de symétrie
et de bon goût et aussi au point
de vue artistique La crèche rap-
pelant les réalités passées était
des plus modernes. Tout, enfin,
convergeait vers un point uni-
que- Invitait à la piété et à l’es-
prit de famille.
M. le curé L. N. Fiset offi-

ciait Le choeur de chant, très
renommé dans Dorchester, pour
ses belles voix, et ses beaux pro
grammes de musique, a prouvé
qu’il savait s’exécuter, car la
messe de “Gounod”, à 4 voix
mixtes, qu'il a exécuté avec un
succès surprenant, le prouve as-
sez clairement. Il nous fait plai-
sir ici de donner le nom des
chantres. D'abord, notre orga-
niste qui s’y connait dans le
chant, Mme Joseph Boulet, Le
maitre chantre, M. Joseph Bou-
let. Ensuite viennent MM. Lau-
rent Gagnon, Roméo Drouin, E-
mile Perron, J. Bte. Fortier, Al-
fred Lariviére, Jos. Lessard, R-
Bédard, Jos. Drouin, Jos. Na-
leau, Ovila Fecteau, Willy Bé-
dard, Paul Bisson, Victorien
Boulet, Jos. Roy, Bernard Na-
leau, Willy Morin, Adrien Beau
doin Arséne Pomerleau, Mauri-
ce Lariviére, Alphonse Baillar-
geon, et Alphonse Breton, Phi-
lippe Grégoire et Grégoire Ro.
ger, Eugène Croteau, tous de la
paroisse.

Les cantiques suivants furent
exécutés: Minuit chrétiens d’A-
dam, M. Roméo Drouin, Ades-
te Fideles, Duo, Alfred Lariviè-
‘e, et Roméo Bédard, Les An.
ges dans nos campagnes, Solo:
M. Joseph Nadeau. “Ca bergers”
solo, L-Ph- Grégoire, Nouvelle
Agréable, solo, Alphonse Bre-
ton, Dans le silence de la nuit.
solo Roméo Bédard, Notre Di-
vin Maitre: solo, Roméo Drouin
Ces cantiques sont harmonisés

à 4 voix mixtes par M. Ernest
Gagnon.
Tous méritent de sincères fé-

licitations, car chacun a fait sa
part pour que cette messe et ces
cantiques soient un succes.
Ainsi, “Noel” fut une féte tou-

chante et tous les assistants en
garderont certainement un
pieux souvenir.

“Bill-Cody”.

À STE-CLAIRE

DECES
C’est avec regret que nous a-

vans appris le décès de M. E.
Ruel, décédé à l’âge de go ans-
Il était le père de M. Alfred Ru-
el de la Tuque, de M. Achille et
M. Raymond Ruel de Ste-Clai-
re. Mme Alfred Labrecque de
Ste-Claire, aussi le père de Mme
Joseph Larochelle autrefois de
Ste-Claire.
Son service et sa sépulture

eurent lieu, lundi dernier, le 26
décembre, au milieu d’un grand
nombre de parents et d’amis.
Nos sympathies a la famille

éprouvée.
NOTES SOCIALES Û
—MM. les abbés Gagnon et

Dallaire ont passé la fête de
Nucl ici dans leur famille.

—Mlles Adrienne et Berna.
dette Morin institutrices a La-
val, passent les fétes du jour de
I'An chez leurs parents.
“EM. Raymond Chabot était

de passage à Québec chez sa
soeur Mme ‘Viateur Corriveau
la semaine dernière-

—M. Eugène Provost était en
voyage d’affaires à Québec ces
jours derniers.
—La correspondante de notre

journal souhaite à tous ses lec-
teurs et lectrices une Bonne et
heureuse Année.

NOTE

M. et Mme Esdras Laverdiè-
re Jr. ont reçu à diner lundi der-
nier, M. et Mme Alphonse Do-
yon Mlle Alice Doyon, M. et
Mme Jos. Guillemette de Saint-
Isidore, M. Sarto Egan de Qué-
bec M. Jean Doyon.

NOTE

M. et Mme Donat Tanguay
de Scott ont reçu à souper di-
manche dernier en l'honneur de
M. et Mme Jules Bilodeau de
Ste.Marie.

 

 

 

  -.arie dimanche dernier. cien Leclerc.

NE MANQUEZ PAS LE
GRAND DRAME DE VILLARS

LES 10 11 ET 12 JANVIER
C’est les 10, 11 et 12 janvier courant, soit, mardi,

mercredi et jeudi, que les jeunes gens de Ste-Marie don-

nerontla grande représentation des “PIASTRES ROU-

GES”, le grand drame de Charles le Roy Villars.

C’est un drame captivant qui vous intéressera du

commencement à la fin. Ne le manquez pas. Les princi-
paux rôles sont tenus par de bons amateurs qui sau-

ront rendre leur partie avec brio. _—

Il y aura aussi entre les actes des morceaux de mu-

sique et des déclamations.

Les actes se suivront vivement et nous assurons le

public de courts entr’actes.

Nousinvitons tous ceux qui aiment le beau théâtre

à se rendre au BELLEVUEles 10, 11 et 12 prochain. La

distribution comprend plusieurs pages et un bon nom-

bre de seigneurs dont nous avons donné les noms aupa-

ravant. Un des principaux role sera rendu par M. Jean-

M. Carette que nous avons déjà vu dans “LE GONDO-
LIER DE LA MORT”. M. Honorius Boivin remplira

également une importante partie avec MM. Fernand

Turcotte et Christophe Taschereau.

En foule au BELLEVUEles 10, 11 et 12 janvier,

vous verrez un GRAND SPECTACLE.

 

TEL. BUREAU: 2.5048

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Chambres doubles : $2.00 Chambres simples $1.00

   —s
Ce

L UNION
CHAMBRES et PENSION — Prix Spécial

à la semaine et au mois-

Système de sprinklers qui met l’hôtel absolument

à l’épreuve du feu.

TAVERNE: — 114 - 116, DU PONT

112 DU PONT, QUEBEC  

 

 

Phone Bell : 42 et 105

DODIER & CRETE ENRG.
EPICIERS-LICENCIES

BIERES ET PORTERS DE TOUTES SORTES

Notre spécialité:

Commandes par malle délivrées promptement.

Demandez notre bulletin de prix que nous publions

chaque semaine.

Nos prix vous surprendront,

83 RUE ST-GEORGES, LEVIS

 

  MARCHE FINLAY j|

PARQUAGE AUTO

eff1EZ AU —

Pierrot Cafe

N'oubliez pas quand vous allez à Québec.

de prendre vos repas au

“PIERROT CAFE”

Prompt service à bas prix ,
Repas réguliers,
Repas à la Carte,
Aussi au Comptoir, “Lunch”.

| PIERRE CARRIER, Prop.

34 Rue ST-PIERRE,
QUEBEC.
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Tel.: NATIONAL

‘J. 0. A. BILODEAU
COURTIER EN ASSURANCES

Senior Nylic, New-York Life

Ste-Marie. Beauce, P.Q
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l'IPRESSIORS
It nous fait plaisir d'annoncer À tous nos lecteurs que nous
sommes en me-ure d'exécuter tous travaux d'impressions
dans le plus court délai pussble et avec satisfaction ga-
tan se. Confiez-nous vos

FACTURFS, CARTES DE VISITE,

PALIPIILETS, CART1S D'AFFAIRES,

CIRCULAIRES, ENTETES DE LETTRES

ENVELORPES, REMERCIEMENTS,

FAIRE-PARTS, LIVRES DE COMPTOIR,

LIVRETS-RECUS. Tous travaux commerciaux

Nos prix sont des plus bas et il nous fera plaisir de vous
les fournir sur demande. Une attention spéciale sera ap-
portée aux travaux venant de nos lecceurs de la campa-
gne.
Représentant pour le district:

NOEL MERCIER
SAINT-GEORGES, Co- BEAUCE P. Q-   
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CARTES PROFESSIONNELLES

LEIaASRURL

LEO BUREAU
AVOCAT, B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier

l'éléphone — Bell, 20

SAINTE-MARIE, Co. Beauce,

A Beauce-Jonction.: samedi et dimanche.

ONESIME GAGNON
AVOCATC. R.

111, Côte LAMONTAGNE,

ANDRE TASCHEREAU
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2 NOTAIRE
z ; Bureau : Voisin du Bureau de Poste

5 SAINT-JOSEPH, _ CO. BEAUCE, P. Q

3 L. P. TURGEON
3 NOTAIRE .
= SAINT-VICTOR, _ Ce. BEAUCE.

= ANT. LACOURCIERE
= AVOCAT :

= SAINT-JOSEPH, _. CO. BEAUCE, r. Q.

= CLOUTIER & CLOUTIER
A MEDECINS

Téléphone : — RURAL

SAINT-GEORGES, Bce,

J. W. JACQUES

  

P. Qué  
   
 

  

 

  

      
 

  

 

   

; ARPENTEUR - GEOMETRE

SAINT-JOSEPH _ CO. BEAUCE, P. Q.

Le Bureau du

Dr. ALEXANDRE MELADY
    

CHIRURGIEN - DENTISTE

Est ouvret tous les jours

SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

Dr. J. E. DIONNE
MEDECIN - CHIRURGIEN

SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

    
P.Q
 

          

     P.Q
 

     
   
 

R. BEAUBOIN C. R.
AVOCAT

SAINT-JOSEPH, — CO. BEAUCE, P. Q.

Dr. L. P. GAGNON        
CHIRURGIEN - DENTISTE

Heures de Bureau, : — 8, A, M. à 9 P. M.

SAINT-GEORGES-Est, , Ce. Beauce,

.: RURAL Heures de Bureau

C. TASCHEREAU
Licencié en Droit

AVOCAT

8 à 12 heures À. M.

2 à 4 heures P. M.

SAINTE-MARIE, Co. Beauce. —

Dr. P. E. THIBODEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

SAINT-GEORGES. CO. BEAUCE, P. Q

    
    
 

   Téléphone  
      

  
   

P. Q.  
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Notes et observations sur un|
voyage en Europe

GRASSE
Grasse est une sous-préfecture importante aur la

Côte d’Azur, possédant au-delà de 20,000 habitants; el-

le s’étend sur des pentes, et comprend deux divisions dis-

: -binetes : les quartiers occidentaux et sez nouveaux bou-

- levards bien bâtis et aérés, et la vieille cité. Celle-ci est
très caractéristique avec ses rues très étroites et grim-

1 pantes,ses escaliers usés et mal ajustés, ses rampes'

tortueuses et mal pavées.
“Grasse doit surtout son renom aux parfums de tou-

tes sortes qu’elle exporte dans le monde entier; en d’au-
. tres termes, elle est la ville des parfums.

La culture des fleurs occupe un sixième du territoi-

re de l‘arrondissement. Les fleurs et les fruits de tou-

tes sortes récoltés en abondance, ont donné lieu à la

construction de moulins et de distilleriés fabricant des

huiles d’olive, des parfums ou essences, des pâtes ali-

"mentaires, des confiseries, des galettes parfumées,

“ete.

vw. Il nous tarde de visiter eette ville d’un genre tout
- à fait différent des autres, et ses distilleries de par-
fum.

 

- sortie sur la partie de la campagne qui fait en gros la

culture des fleurs, nous entrons dans la parfumerie
romaninst llée dans Vancien couvent des

fhiki aviiduæ pa ines durant u révolution de

La contremaîtresse de établissement se fait un
plaisir de nous accompagner afin de nous faire connai-

tre les principaux départements et de nous donner des

— . explications ou un cours, sur la fabrication des par-

fume.

Deux systèmes sont employés pour la fabrication

des parfums: le systèmeà froid et le système à chaud.
- Le premier système consiste en de larges surfaces

vitrées couvertes de graisse de porc ou de boeuf; les

fleurs sont déposées et légèrement pressées pendant
. plusieurs semaines, sur ces surfaces, de façon à ce que

.. Cette graisse absorbe totalementle parfum de ces fleurs.

C’est là premièrement la plus importante des opérations
du systèmeà froid. .

Le second système consiste à extraire le parfum
des fleurs, et l‘essence des fruits, dans des machines

- cylindriques activées par la vapeur;.c’est le système que

l’on emploie de préférence. ;

Rien d’important dans la confection Yes machines,
. cependant; et je me dis en moi-même: “8 nos indus-

- triels américains entraient ici, if y.“aurait'de quoi à fai-
“re dans le. perfectionnement des machines, et dans le

rendementà leur faire donner”. Aprèstout, c’est mieux

qu’il en soit ainsi, car il y a plus de main d’oeuvre, et

par conséquent, plus d’ouvriers et d’ouvrières em-
ployés. . Le -

Du département des machines, nous passons ‘“aux

immenses jardins qui entourent la distillerie, où il nous

"est donné d’admirer toutes sortes de fleurs, et de res-

_ pirer de tous les parfums. Enfin, À y a le fameux ma-
gesin; rien de plus chic à voir. Quelle variété de par-
Jums, d’essences, de poudres! Le Français qui a très bon
goût et beaucoup de chic, quand il le veut bien entendu,

 

nants de toutes sortes pour la grande variété de.par-
fume, d’essences, de savons, de galeites parfimézsquil

offre en vente.

Les priz relativement bas ,mais quand nous son-
- geons à la fameuse douane où nous devons payer 50 p.c.

les yeux. Ilest bien difficile pour les dames de repous-

ser la tentation d’en acheter quand même, et toutes en

. achètent.
Aprèsune consommation “au petit Marseillais”,

‘nous allons rejoindre, ma femme et moi, nos compa -
gnons dans l’auto-car qui doit partir dans quelques mi-

“té reine, NICE.
Le retour se fait du long dela mer, par.des en-

droits que nous n’avions pas endore-visités etparmi
‘lesquels se trouve CAGNES.

La Côte d’Azur ne tarit pas d’endroits pitiorceques
"et de lieux à l’aspéct toujours nouveau.

_ Le soleil tombe quand nous rentrons dans notre oi-

té, Nice.
 L’excursion aux Gorges du Loup et à Grasse a déli-
cieusement dilaté notre esprit et rempli notre imagina-
tion detableaux nouveaux, instructifs et inoubliables;

Après une course dans les principaux quartiers, un

court arrêt à son Casino Municipal et au marché, une|

sur les parfums, ces prix nous sautent bien haut devant|

4

@suici créer des bijoux de bocauæ,de vases, de conte-|
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L’'IMPRIMEUR EUT SON TOUR . . .

Le système des soumissions a
bon évidemment puisqu'il per

met de faire exécuter un travail
au plus bas prix possible, sauf
naturellement le cas ou il s’a-
git d’un pont de M- Taschereau!
Mais il y a des extrémistes qui
n'achèteraient pas une verge de
ruban autrement que par sou
missions et qui s’estiment gens
économes parce qu’ils passent
trois heures ou une demi.jour-
née de leur temps a épargner 50
SOUS...

C'est ainsiau’un médecin écri-
vait, l’autre jour, à mon ami M..
imprimeur de la région, pour
lui demander des soumissions
sur l’impression de 1,000 entê-
tes de lettres et 1.000 enveloppes
avec une cote séparée pour cha.
cune des six qualités de papier
indiquées par le médecin. une
cote séparée pour chacune des
trois couleurs aussi mentionnées
Et, pour corser franchementl’-
affaire, le disciple d’Esculape
demandait à mon ami s’il n’au-
rait pas In bonté de laisser les
formes debout afin de réduire
le coût de la commande pour

l’année suivante!
Alors. mon ami, qui a le sens

de l’humour. s’embraya sur son
dactylographe. comme dirait ua
de mes confrères de Magog. et
tapa au médecin en question la
gentille requête suivante:
“Cher docteur:—Je suis moi-

même sur le marché pour une
opération dans un cas d’appen-
dicite, avec incision de 5 pouces-
9. V. P. veuillez soumissionner
pour cette intervention avec u-
ne cote séparée: ”
lo—avec éther, 20— sans é-

ther, 3o—avec anesthésiste post-
gradué, 4o—avec jolie garde -
malade! Mentionner aussi “en
cas d’appendics trouvé en bon-
ne condition” le prix pour re-
fermer le plaie sans ablation de
l’affaire NOTA BENE‘: l’opé
rateur et soumissionnaire ne

doit pas oublier qu’il devra te.
nir la plaie ouverte pendant 60
jours comme le soussigné s’at-
tend d’être aussi, entre temps,
sur le marché pour l’enlèvement
de pierres dans la vessie et qu’il
désire sauver le prix d'une inci- sion!
 Tr

© FIANGAILLES
A l’occasion de la fête de Noel ont eu lieu, à Saint-

Ephrem, en la résidence de M. et Mme Ernest Mathieu,

les fiançailles de Mademoiselle Béatriæ Bolduc à Mon-

sieur Clovis Pagé, fils du Notaire Pagé.

 

A LAMBTON
 

M. le Notaire J. E- Guertin
et sa famille visitaient M. Jean-
Marie Guertin N. P. La Patrie
ces jours derniers.

—M. et Mme Cléophas Roy

de Sherbrooke visitaient les fa-
milles Morin et Roy-
—M. te Notaire J. E. Guertin

à St-Joseph ces jours derniers.
—Sornt en vacances dans leur

famille : Mlle Cécile Drouin de
l’École Normale de St-Pascal.
MM. Irenée Gagnon, Paul-Emi-
le Guertin, M. Pierre Chouinard
du collège de Lévis, M. Fernand
Gagnon du collège Ste-Anne de
la Pocatière, M. Charles-Augus-
te Gagnon du collège de Beauce
ville ainsi que M. Jean-Marie
Blanchet E. S. C. de Québec.
.—Mlles Yvonne et Anne Ma-
rie Samson sont revenues de
Montréal,
—M. et Mme Arthur Nolet et

leurs enfants de Ste-Marie et

M. Marie-Louis, employé de Ban
que à Sherbrooke chez M. Hen-

ri-Ls- Gagnon M. P. P.
- —M. et Mme Conrad Roy de
Montréal ‘visitent les familles
Roy et Labrecque.

L'EDUGATION
DES ENFANTS

Monseigneur Dupanloup di
sait: “L'enfant c’est l’innocen-
ce, l'enfant c’est l'ignorance, l’-
enfant c’est l'impuissance ; et à
tous ces titres il a besoin de
nous et nous nous devons à lui.”
L'éducation d‘un enfant est donc
tout ce qu’il y a de plus délicat
et de plus sacré. C’est un des
plus rudes devoirs des parents.
devoirs qui entrainent des diffi-
cultés considérables et des res-
ponsabilités énormes. Ils doi -
vent façonner l’âme et l'esprit
de l’enfant, lui aider à gravir
les pentes ardues’de la vie, le
prémunir contre les dangers fu.
turs, l’armer- contre les intem-
péries de l'avenir et tout cela
sans froisser cette jeune inno-
cence, cette pureté sans tache
que Dieu leur, aprétée afin d’en
faire un défenseur de la justice
et du bien, Une éducation sur
des bases de sables ruinera com-
plètement le chef-d'oeuvre que
tous les architectes que sont les
parents, se sont destinés d’éle-

 

gre.” Il ne faut donc pas crain-
‘dre de châtier durant le jeune â-
ge les petites fourberies de l'en.
fance qui, pour être sans con-
séquences immédiates, pour-
raient être dans l'avenir la cau-
se indirecte de la faillite mora-
le. Enlever les mauvaises her-
bes quand elles sont naissantes,
vaut mieux que les arracher une
fois qu’elles ont bien pris racine,
car alors en risquera d’arracher
en même temps la bonne se -
mence. Fourbe et croche, votre

vous aurez 3 coeur d’en faire un
jeune homme honnéte, loyal et
droit. Vous saurez prendre les
moyens pour qu’il ait toujours
devant les yeux ces mots d'ordre
qui sont la clef du succès. S’il
se rebute, forcez-le à obéir mê.
me déforce.
Napoléon Ier disait que pour

commander il fallait d’abord sa-
voir obéir. Pénétrez bien l’es-
prit de l'enfant de cette vérité
d'un homme qui s’y connaissait
en homme. Obéir c’est non seu-
lement développer la seule qua-
lité d'obéissance, mais c'est aus-
si la source de toutes les au-
tres qualités.

(suite à la page'5)

A STE-ROSE

 

gne, inst. est ailé passer le jour
de Noel à Québec, l'invitée de
Mlle Hélène Bourgault, J- Théo.
Lamontagne et a Ste.Hénédine
chez des parents.
—Mlle Bernadette Faucher,

inst» du village de passage dans
sa famille à Ste-Marie Bce-
—Mme Adélard Doyon de

passage à Québec ainsi que MM.
Donat Dallaire.
—M. Antonio Lessard, de pas

sage au Lac-Frontière dans sa
famille.

enfant:ne le sera pas parce que

Mlle Rose-Adrienne Lamonta- |

 

RESOLUTION DU CONSEIL DE
COMTE CONCERNANT L'OCTROI

A LUNITE SANITAIRE DE BCE.
PROVINCE DE QUEBEC, MUNICIUALITE DU

COMTE DE BEAUCE.

A une session générale du conseil municipale du

comté de Beauce, tenue le 14 décembre 1932, Le quorum

du conseil est formé sous la présidence de Son Honneur

le préfet Thomas Poulin.
Donner lecture d'une lettre du Directeur adjoint

de l’Unité Sanitaire accusant réception du montant de

$3992.50 contribution du Comté de Beauce l'année 1932.

M. le maire du village de St-Joseph demande qu'u-

ne résolution soit soumise émettant l’opinion que ce

conseil refuse de contribuer à l'avenir aux dépénses de

l'Unité Sanitaire de Beauce.

Proposé par Charles Bolduc Ecr,. maire du village

St-Ephrem de Tring et Arthur Faucher Ecr. Maire de

laparoisse du Sacré-Coeur de Jésus.

Quece conseil informe par la présente le Directeur

du Service l’rovincial d’Hygiène Motel du gouverne-

ment à Québec.

Que ce conseil refuse de contribuer à l’avenir aux

dépenses de l'Unité Sanitaire de Beauce, mais qu’il n'a

aucune objection à ce que l'Unité Sanitaire soit continué

aux frais du Gouvernement. '

Adoptée.
Certifié, vraie copie,

ce 30 dec., 1932,

(hs. Boldue, Sce.-Tres. 
 

ENDU PAR:

CLEMENT

Nouveau
CLAVIGRAPHE

UNDER

SEULS REPRESENTANTS A QUEBEC DE L’'UNDERWOOD TYPEWRITER CO.
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—Mlles Aimée Samson et J-|ver; une mauvaise éducation

Hallé, passent leurs vacances fera de l’enfant un monstre plu-

chez Mme J. A. Samson. tot qu'une élite et un surhom-
—Mlle Cécile. et Mlle Rachel- me.

le Larose de Québec ont passé Il faut à l'enfant des princi.
le dimanche chez leur Mère M-!pes profonds d'honnêteté et de

me J. D. O. Larose. justice pour que dans le monde
~—Mlle Irène Labrecque, G.|on puisse le montrer du doigt

M: C. chez son père M. Félix en disant: “Voilà un honnête
Labrecque. homme; voilà uh homme intè-

 
 

Côte d’Azur, car demain, ma femme et moi nous partons

pour L’Italie.
En faisant nos derniers pas sur la Promenade des

Anglais en face de notre hôtel “Negresco”, parmi une

foule toujours croissante, sous un firmament radieux,

nous repassons brièvement, ma femme et moi, les inci-

dentsnombreux, les péripéties variées qui ont caractéri-

‘sé notre merveilleux séjour sur la Côte d’Azur. Nous

éprouvons une réelle tristesse d’avoir à quitter demain,

ces lieux enchanteurs qui nous ontémerveillés et nous

‘ont causé de si douces ‘joies.

- Nous ventons la France de posséder des endroits

aussi remarquables en beautés pittoresques et naturel

les, en monuments artistiques, des lieux si renommés

de repos, de fêtes, d’excursi t de réjouissances.

Nous formons le voeu bien sincère d’y revenir, car

il noussemble qu’il est impossible pour un touriste qui

a visité ces endroits, de ne pas être possédé du désirdy

revénir souvent.

(à suivre)
LEO BUREAU avocat, gsclôt dientnotre‘séjour de près d’une semaine sur la

Fra ’

 

Les améliorations importantes du Nouvel Underwood a Tabulateur Decimal, Mo-
dèle 6. contribueront à maintenir au premier rang le célèbre clavigraphe Underwood et
le rendront de plus en plus populaire auprès des“acheteurs et des opérateurs de machi-
nes à écrire.

SI VOUS N'AVEZ PAS VU LE NOUVEL UNDERWOOD, VOUS NE SAVEZ
PAS OU NOUS EN SOMMES: VOYEZ-LE — JUGEZ-LE.

UNDERWOOD RECONSTRUIT
Il n’y a qu’une catégorie de clavigraphes Underwood neufs, mais quand il s'agit d’Un-

derwoods reconstruits, c’est tout autre chose Si vous voulez vous procurer un Underwood
Reconstruit avec un soin extrême, par des mécaniciens très expérimentés et dont la spé-
cialité est de reconstruire que des Underwoods, c’est uniquement chez CLEMENT ET
CLEMENT, SEULS représentants de la Cie Underwood, pour Québec et le district, que
vous trouverez cette catégorie d'Underwoods reconstruits. Chacun de ces clavigraphes por-
te un certificat de garantie pour vous donner une protection absolue. Nous nous ferons un
plaisir de vous prouver ce que nous avançons en plaçant chez vous une de ces machines
à l'essai sans aucune obligation de votre part.

REPARATIONS & LOCATIONS
‘"Desmécaniciens de 15, 20 et 30 ans d'expérience dans la réparation de machines à

écrire, sont toujours à la disposition du public pour toutes réparations de clavigraphes. No-
tre atelier est outillé pour faire le travail rapidement et avec précision à un prix modéré.

ACHETEZ — LOUEZ — FAITES REPARER VOS MACHINES
UNDERWOOD, CHEZ LES SEULS AGENTS A QUEBEC (DE-
NL 35 ANS) DE L'UNDERW00DTYPEWRITER COMPA-

‘Clement & Clement
104 COTE DE LA MONTAGNE, QUEBEC, Tel.: 2-1422
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LE PLUS GRAND DRAME DE Ly SAISON

A STE-MARIE BEAUCE

-12 - JANVIER

Par CH-LE-ROY - VILLARD
  

  

 

   

 

 

 

 

  

 

çouvwoue onecron ve M. L. H. Tanguay
VENEZ ASSISTER À UN DRANE CAPTIVANT

DISTRIBUTION : — MIGUELD'ALAVEREL,'HONORIUS BOIViN. DON JOSE MARIA D'ALAVAREZ JEAN-M.

CARETTE,MENASSES,FERNAND TURCOTTE BARTOLOMEU, CHRISTOPHETASCHE-

REAU. ET MM.JACQUES LANDRY, LIONEL NADEAU;“ANTONIODEMERSïMCORRE

VEAU REPRESENTANT LES SEIGNEURS DE LA VIEILLE ESPAGNE.

DRAME COSTUME A GRAND TABLEAU
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AU BELLEVUE 10 ll 12 JANVIER
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BILLETS EN VENTE AU RESTAURANT DALLAIRE

À ST-GEORGES
——

Mile Blandine Provost de St-
Georges est actuellement à l'he-
pital St- François d'Assise pour
y subir une opération.
y me Wilfrid Maheux de
St-Georges est allé à Québec
par affaires cette semaine.
—M. Dr. J. H. Desrochers de

Beauceville est venu à St-Gear-
ges par affaires lundi.
~—M. Léonard Veilleux de St-

Joseph a passé le jour de Noel
à St-Georges.
—M. Charles-H. Veilleux de

Beauceville était à St-Georges
à Noel.
—M." Rodolphe Marcotte de

-St-Georges est allé à - Québec
par affaires cette semaine.
—M. Edwin Gendron étudiant

à l’Université d‘Ottawa passe
les vacances du jour de l'An
dans sa famille chez M. J. A.
Gendron-
—M. le Rev. Frère Eloi du

Collège de Beauceville était de
passage à St-Georges lundi.
—MM. Louis Godbout, Léo-

pold Dulac, Jean-Louis Baillar-
geon, Jos. E- Roberge, Charles
Godbout, et M. Gérard Roberge
tous étudiants, sont à St-Geor-
ges à l'occasion des vacances
du jour de l'An,
—M. Wilfrid Duval d’Arms-

trong était de passage à St.
Georges par affaires.
—Mme Eugène Roberge de

St-Georges est de retour d’une
promenade à Québec-

LOI FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de Pierre Ma-
heux, cultivateur de Saint-Mar-
tin, comté de Beauce, cédant.
AVIS est par les présentes

donné que MARDI, le TREN-
TE et UNIEME jour de JAN-
VIER 1933, 24 DIX heures de.
l’avant-midi, sera vendu par en-
can public à la porte de l'église
paroissiale de Saint-Martin, com

 

vant, savoir:

Uneterre située en la parois
se de Saint-Martin, comté de

trente-sept “A” et trente-sept
"“B” (37-a et 37-b) du cadastre
officiel pour le premier rang du
canton de Jersey — avec bâtis»
ses dessus érigées et dépendan-
ces.
L'immeuble ci-dessus décrit

sera offert en vente.au plus
haut et dernier enchérisseur.

L'acquéreur- devra se confor-
mer et se soumettreà toutes
les servitudes passives pouvant
grever le dit immeuble devra
acquitter à l’avenir les taxes et
autres contributions publiques-

L'acquéreur devra en plus du
prix de ventepayer une taxe de
3% pour cent au Gouvernement
de cette Province et ce tel que le
prescrit la Loi.

Cette vente sera faite confor-
mément aux articles 716, 717 et
719a C. P, C., et article 45 de
da Loi de faillite, Chap- 11, S. R-
C. 1927.
Conditions de paiement: 20

pour cent comptant et'la balan-
ce sous. trois jours. ~~

Saint-Georges de Beauce,le
19 décembre 1932.

Le Syndic,
L.de G. CREPEAU.

‘JEN PASSANT Ra
 

Comme d'habitude, le com
toir le plus achalandé, la : veille
du jour de l’an a été celui de
la Commission des Liqueurs. L’
esprit de l’an! Que voulez-vous-

Ye

On a condamné Harpell à
trois mois de prison: C’est beau-
coup trop pour le service qu'il
a essayé de rendre au public!
Espérons qu’il gagnera sa -cau
se en appel.!

—0- ‘ane

—Mon oncle Conrad! jj'ai. rêvé
cette nuit, que vous m'aviez

“ donné 50 sous comme étrenne!
—Bien! mon petit! Comme tu

as été bien sage, cette année, tu
‘{pourras garder ce 50 sous

Un Ecossais qui a regu, lau.
tre jour, une bouteille de tein-
ture d’iode en étrenne, s’est em
pressé de se couper'le pouce!

—o0—

(Gentlemen prefer blondes !
surtout ceux qui ont épousé des
brunes......

“LESPIASTRES

 

Cleatlas10, 11®tdie
nes amateurs? le

+] qrand'Drame “LESPI:
"|ROUGES". Soyez présent: C'est
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“LE GUIDE”, STE-MARIE, VENDREDI LE 6 JANVIER 1933.

  

 

LE “ROYAL” SUBIT LA
DÉFAITE À BEAUCE ICT.

JEUDI SOIR DERNIER
Après une partie particulièrement contestée dans

les dernières périodes,le club Ste-Marie, “ROYAL” est
sorti de la patinoire de Beauce Jet, avec un actif de
trois points contre six pour les gars du Q. C. R., jeudi
soir dernier. 11 était apparent que les gars du “ROYAL”
manquaient de pratique car ils en étaient ce soir-là, à
leur première partie de ligue et pour plusieurs à la pre-

 

 mière fois sur la glace. On estime queles gars du Q. C.
R., ont été visiblement plus effectifs. Dumas, Bisson,
Cliche et Lessard dans les buts ont été les étoiles de la
partie. Pour Ste-Marie Gauthier, Thibault et Ferland
ainsi que Turcotte Poulin et Ben Vachon se sont mon-
trés à la hauteur de la situation.

‘Le score n’indique pas précisément ce que fut la
E. partie car en finale les gars du “ROYAL” eurent un a-

vantage marqué sur le Beauce Jct. En général cepen-
dant les joueurs de M. Rousseau ont été plus solides et
la victoire leur revient de fait et de droit. On s’est géné-

e. À tout événe-
mentle résultat est là et le Ste-Marie tentera de pren-
dre sa revenche vendredi. Nous félicitons les joueurs du
.Bauce Jet., pour leur victoire.

..STE- MARIE PRENDRA SA
 

 

Les‘ joueurs du Ste-Marie entendent se servir le
plat au cours de la partie de vendredi soir, à Ste-Marie
alors que le club de Beauce Jet., le visitera.

Cependant, auparavant, nous sommes priés de met-
tre les choses à point. Il existe dans la Beauce soit une
mauvaise volonté ou une jalousie bien apparente con-
tre le club de Ste-Marie. Nous tenons à dire immédiate-
ment que ceux qui ne sont pas officiers de la ligue ne
doivent pas se mêlerde l’affaire et pour notre part nous
allons voir à défendre nos intérêts. En ce qui concerne
les arbitres nous entendons mordicus que les mêmes
arbitres qui furent en charge à Beauce Jet, le soient
à Ste-Marie. Si les arbitres qui furent en charge àà Beau-
ce Jct., n’ont pas donné satisfaction comment peut-on
alors accorder une partie à un club gagnant qui rem-
porte avec de tels chefs... .? Si la partie reste gagnée,
c’est que les arbitres ont été reconnus comme tels et
nous entendons les revoir sur la patinoire vendredi.

À L''ECLAIREUR”
DE BEAUCEVILLE

Nous protestons énergiquement contre les préten-
tions du rédacteur qui expliquait dans son journal la

semaine dernière, les protestations du Ste-Marie avant
la partiede jeudi soir dernier, en disant que le Ste-Ma-

rie avait comme toujours la prétention d’avoir seul rai-

son. Le chroniqueur du journal de Beauceville n’est pas

un officier du circuit et ne connaît pas le premier mot de

ce qui s’est passé. Si le journal de Beauceville continue

à taper sur le Ste-Marie sans informations, nous serons

obligés de demander des explications à la ligue. Nous

avons tout simplement défendu nos prétentions, à sa-

voir que le Beauce Jct, n’avait pas le droit à un foueur

de plus, le Ste-Marie et le gérant du Beauceville ayant

consenti à enlever chacun un joueur sur leur,liste. Il se-

rait trop long d'expliquer ce qui s’est passé, mais disons

tout de suite que le gérant du Ste-Marie comme le gé-

rant du Beauce Jct., ont discuté amicalement et ont

été comme ils le sont présentement deux officiers qui

ont discuté sans animation la question à être réso-
lue.

 

 

 

Nouvelles

 

A STE-MARIE de passage à Marbleton, à l’oc-
casion de la Nouvelle Année.
—Mme Arthur Rhéaume était

 

NOTRE PAGE
SPORTIVE

Nous nous excusons auprès de
nos lecteurs de ne pouvoir four-
nir une page sportive aussi in-
téressante que les autres semai-
nes. Nous avons été dérangés

dans notre journal cette semai-

ne et c’est ce qui explique notre

 

LE SAINT-GEORGES EST
VAINCU PAR BEAUGEVILLE

Le club de Beauceville a nettement défait le club
de St-Georges vendredi sor dernier à St-Georgez, le sce-
re final fut de 4 à 0 pour le “CANADIEN” de Beauce-

ville. La force des deux clubs n’est pas précisément é-

tablie quoique le St-Georges a semblé plus faible ea gé-
néral. Les autres parties peuvent réserver des surpri-

 

 manque de nouvelles. ses.

 

 

TOUX

MAL
KT

DE GORGE
VOICI comment soulager la toux et le
mul de gorge:

Toutes les deux ou trois heures, met-
tez-vous un peu de Vicks sur la langue
et laissez-le descendre tranquillement
dans la gorge. au fur et à mesure qu’il
fond.
Si l’irritation ou la toux est grave, il
faudra recourir aux fumigations. Pour
cela, vous faites fondre une cuillerée
à thé de Vicks dans l’eau bouillante es
vous en inhalez les vapeurs pendant
plusieurs minutes.
Avant de vous mettre au lit, friction.
nez-vous vigoureusement la gorge et
la poitrine avec Vicks et recouvrez 8-

LEDUCATION
DES ENFANTS
(suite de la page 3)

Obéir c’est acquérir de lavo-
lonté pour accomplir son devoir,

c’est apprendre de soi-même,
c’est s’instruire dans Phonnéte-
téet la justice.
L'obéissance est la clef qui

ouvre les portes du succès, c’est
l'arme qui abat l’orgueil nais-
sant dans l’âme de l'enfant et
qui écrase àsa racine la plupart
des défauts qui causent la perte
des, hommes. On dira, peut-être
que trop insister sur l’obéissan-
ce mettra en péril son esprit d’i-
nitiative en le contreignant à
toujours courber la tête et en
ne ‘le laissant rien faire par lui-
même. Ce principe est faux. On
peut fort bien développer l’es-
prit d'initiative et obéir. Le
discernement de ce qu’il doit
faire par lui-même et de ce a
quoi il doit obéir, aidera au con-
traire à former les premières
esquisses du jugement de l’en-
fant, faculté dont il aura un si
grand besoin durant tous les
instants de .sa vie et surtout
pour guider ses pas vers la réa-
lisation de son idéal.

L'idéal! Voilà Un point sur le
quel nous devons appuyer for-
tement dans l’éducation d'un
enfant. Il devra se former un
idéal qu’il essaiera de suivre tou
te sa vie, car l'Idéal c’est le

 Ÿ

soutien de la- vie, c’est l'étoile.

 

\

vers laquelle convergent toutes
nos actions, tous nos réves et
tous nos désirsSans idéal un
homme court bien des chances
de demeurer presque nul et de
rester -un être ordinaire mêlé
à la foule des indifférents et des
frivoles qui ne laisseront der -
rière eux rien de durable. Dé-
veloppez chez votre enfant le
sens de l’idéal. C’est sur cet en-
fant que vous jeterez toutes vos

espérances déçues,c’est lui peut-
être qui réalisera l'idéal que
vous vous êtes formé et que
vous n’avez pas pu atteindre. À
20 ans votre devise était un cri
d'enthousiasme délirant vers le
beau, le puissant; votre idéal

n’était qu’un élan vers les- som-
mets que vous vouliez attein-
dre “si haut, si haut que votre
tête se perdrait dans les nuages,
que vos cheveux se méleraient
aux comètes et aux étoiles’ À
cinquante ans vous aimerez en-
tendre votre fils vous dire: “Si
j'étais ce que je rêve, Napoléon
ne m'irait pas au Talon.” Les
causes qui vous ont empêché d”-
atteindrë votre but, vous vous
efforcerez de les faire éviter à
votre enfant. Que son idéal soit
l’honnêteté, la justice, le courage
et le dévouement! Faites-en un
amoureux de sa patrie, de sa
race et de sa religion pour qu’il
puisse dire au déclin de sa vie;
“Je puis mourir en paix, j'ai
atteint mon idéal; j'ai fait des
heureux autour de moi, j'ai tou-
jours tenu bien haut le flambeau
de la justice et de la vérité; j'ai
travaillé sans relâche pour ma
famille et ma patrie, Je puis mou
rir en paix, ma mémoire sera bé-
nie,

M. et Mme Roméo Landry de
Québec visitaient M. et Mme
Charles Landry de Ste-Marie au
jour de l’An-

—Au jour de l‘An nous avons
eu à Ste-Marie la vise de nom-
breux parents et amis. Parmi
ces derniers nous avons remar-
qué: M. Rémi Taschereau, avo-
cat de la Royal Trust, de Mont-
réal, fils de M. et Mme Gabriel
Taschereau, M. et Mme Mauri.
ce Tardif de Québec, M. et M-
me Wilfrid Genest de Québec,
le Dr. Alphonse -Giguère de Qué
bec, M. Léonidas Giguère du
même endroit, en visite chez M.
et Mme Irené Giguère, M. Re-
né Dallaire de Rouyn Abitibi,
et plusieurs autres dont nous
donnons 1& noms dans ung au
tre colonne. ;
—M. et Mme Philippe La.

croix aisi que M. et Mme Hen-
ri Lacroix ont visité leur mère

Mme J. B. Lacroix de Québec
aut jour de l’An- .
—M. et Mme Jean-M. Caret-

te ainsi que leurs fillettes, Loui.
se et Denyse ont passé les fé-
tes dit jour de I’An à Québec,
les invités de M. et Mme O-
mer Lainé, rue Lockwell. .
—M. et Mme P.. Goulet de

Québec ainsi que leur fillette
Juliette ont passé le jour de
l’an à Ste-Marie chez M. et M.
me J. N. Doyon.

de Québec visitaient M. et Mme
J- N. Doyon au jour de l’an-
7M.- Wilfrid Gagné de Mont-

réäl passe quelque temps chez
ses parents M. et Mme Edmond,
Gagné.
—M. Jean-Jacques Brochu,

professeur de Québec passe ses
vacances chez sa mère Mme Ed.
mond Brochu de Ste-Marie.
—M. et Mme Dominique Bol-

duc et leur fils Richard de Ste-
Marie ont passé les fêtes du jour
de l’an à Beauceville.
—Mlle Agnès Taschereau du

couvent des Ursulines à  Qué-
bec a passé ses vacances chez
ses parents M. et Mme Gabriel
Taschereau de Ste-Marie.
—M. Philippe Dionne E. E.

M. de Québec est actuellement
en promenade chez ses parents
le Dr et Mme Dionne.
—M. et Mme Honoré Mercier

de Ste-Marie ont visité ‘M. Ray-
mond Morissette de St-Come,
Liniére, 4 l’occasion du jour de
l’An.
—M.J- Thomas Labbé, était

STE-MARIE
PROTESTE

La partie du “Royal” contre
le Beauce.Jonction, jeudi soir

 

 

‘dernier, est sous protét. Le
président M. H. R. Renault ren: dra sa décision ces jours-ci,

de passage à St-Frédéric, pour
la féte du Jour de I'An. .
—M. et Mme J. E. Létour-

neau de Plessisville en visite
chez M. C. H. Couture, à l’oc-
casion de la nouvelle année.
—M. Thomas-Philippe Genest

de St-Bernard en visite chez M.
C. H. Couture, dimanche der -
nier.

- —M. et Mme A, Giguére sont
en promenade chez leur beau-
père M. Tardif, à St-Joseph de
Beauce.

—Etaient de passage au pres:
bytére cette semaine, Mgr. Le.
bon de Ste-Anne MM. les ab-
bés L. J. Ferland, du college St-
Victor, Donat Tanguay, vicaire
de St-Georges et Edgar Nadeau
de St-Elzéar.

—Mme Alph- Dion et ses trois
fils, J.-Alphonse et Jean-M. et
Rolland étaient aussi de passa-
ge au presbytère.

  A STE-GERMAINE

M. le Dr.J. J.*Roy, est allé à
Québec mardi dernier, ainsi que
MM. Anselme Gosselin et Al

 

Pour le rendre encore plus sti-
mulant, avant d'appliquer Vicks,
rougissez la peau de la gorge et
de la poitrine avec des serviet-

vec une flanelle chaude. Le soulage-
ment est double: en pénétrant sous la
peau, Vicks fait sortir le mal comme
un emplâtre ; pendant que ses vapeurs
médicamenteuses, que dégage la cha-
leur du corps, pénêtrent directement
daris les voies respiratoires irritées-

tes d’eau chaude- AGIT DE 2 FACONS A LA FOIS

.\JICKS
VaroRus   
 

 

bani Jacques.
—M. H. Nadeau qui passe

l'hiver à St-Joseph de Beauce,
est en promenade ici pour le
temps des fêtes.
—M. l'abbé Rosaire Giguère

dans sa famille pour le temps
des fêtes.
—M. et Mme E. Vermette ainsi que leur fils Paul sont ac-

—M. et Mme C. A. Lachance JS
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RURAL

ISAIE GILBERT & CIE
Manufacturiers de Portes et Chassis
Commerçant de bois de toutes sortes

SPECIALITES :
POUR IUMIERE ET TELEPHONE

Cross Arms, Side Blocks et Top Pins

SAINT-GEORGES, Bce., _ P. Q.

NTINOITrnnSOASR

Téléphone :

 El SASA TE
 

 

Quand vous irez a Boston allez a:

HOTEL BELLEVUE
BOSTON, MASS.

elyg
NETEARac enRYBi2

 

A quelques minutes de marche des Théàéâtres et des centres

financiers et commerciaux.

NOUVEAUX PRIX :

Chambre sans bain $2.00 et plus. Avec bain $3.00 et plus-

SERVICE DE RESTAURANT COMPLET   

tuellement en vacances dans
leur famille pour le temps des
fétes.

—MM. Gustave Drouin, A.
Fortin, G. Gagné et plusieurs
autres sont de retour dans leur

paroisse. —M. et Mme Antonie M3 -
—M. Josaphat Therrien de [heux et leur bébé Laurette chez

Québec était en promenade par [leurs parents & Ste-Rase le ier
ici la semaine derniére. de l'an-

—M. Paul - Emile Gilbert qui
était à Québec; est revenu dans
sa famille.

—M. et Mme Jos. Poulin, i
Québec fundi dernier par affai-
res.
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LES BONS INPRINES|
VOUS DONNENT SATISFACTION !

  
   

   

 

   

   
  

 

Lorsque vous avez besoin d’impringée,
vous trouverez que cela paie toujeure
d’avoir le meilleur, bien entendu. sf
vous êtes particulier pour avoir des

N
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résultats satisfaisants. —

Nous sommesqualifiés et outiflés peur

ous donner un service exceptionnel,

que vous désiriez un catalogue, une

carte d'affaires, ov n'impesrte quel

genre d’imprimés qui demandent un

travail soigné
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ADRESSI'Z-VOUS A NOTRE JOURNAL 
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UNE ME RECEPTION

 

=À36017 - JONCTION
LES PREMIERES"HEURESDE LA NOUVELLE

ANNEE, SONT SALUEES PAR UNE BRIL
LANTE: RECEPTION A LA RESIDENCE
DE M. ET M

vi.

1932,

ME A. MAHEUX.

 

‘quand‘Phoroge :sonna le dernier minuit de l’année
un groupe d’une soixantaine d’invités, réunis à la

résidence de M.et Mme Adolphe Maheux, saluaientl'au-

rore de l’année nouvelle dans une ère de fête marquée
d‘unprogrammedes mieux rempli : Musique, chant, dan-

se. discours, déclamation et parties de cartes, qui firent

‘oublier ce que l’année 1932 devait ensevelir avec elle
dans le passé pour se réjouir des espérances fondées sur
l'an nouveau. Un réveillon préparé avec un goût qui dis-

tingue si bien Madame Maheux fut offert aux convives.

La table des plus agés fut présidée par M. R. Larivière

qui, en termes élogieux, remercia au nom de tous, M. et

Mme Maheux de leur si touchante hospitalité. La table

des jeunes fut présidée par M. J. A. Brochu qui remercia

à son tour Monsieur Maheux de l'attention toute parti-

culière qu’il a à l'égard de la jeunesse, et se dit heureux

de vivrelespremiéres heures de la nouvelle année en
si aimable domphgnie. Une troisième table fut présidée

par ME. Fos;“Légaré de Québecqui également ne manqua

pas de bonnes paroles envers ceux qui s'étaient si dé-

voués pourleurs invités. Ce fut ensuite la traditionnel-

. le échange de souhaits quifit naître des espérances bien

légitimes à l'aurore d'une nouvelle année. Nous félici-

tons M. et Ame Maheux d'un si beau succès obtenu et

nous leür dirons que leurs invités sont unanimes à dire

qu'ils ont vu rarement une fête si bien réussie.

Nous remercions encore une fois M. et madame A-

dolphe Maheux de leur, hospitalité, de leur dévouement,

et leur-grand coeur qui les distingue si bien.

 

 

* À STE:.MARIE
 

Mlle Madeleine Morissette de
Thetford Mines, visitait sa mè-
re Mme E. Morissette de Ste-
Marie le jour de l'an.
—M. Armand Marcoux de

Québec a passé le temps des fe-
tes à Ste-Marie chez ses pa-
rents- -

—M. et Mme Charles Clé-
ment de Beauceville ont aussi
passé le temps des fétes a Ste-
Marie en visite chez des pa -
rents.
—M. Alfred Gagnon est re-

tourné a Montréal apres avoir
passé quelques jours de vacan-
ces à Ste-Marie chez sa mère,
“Mme Gagnon.
—M. et MmeJ. N. Doyon sont

de retour d’un voyage à . Que-
bec.
—M. Fernand Turcotte était

de passage a Québec, ces jours
derniers.

A STELZEAR

VEN VISITE
=, M: Gérard. Dubois, à
Broughzon:: ©
+ —Mademoiselle Marie - Ange
Fadeaua East.Broughton.
+ —M. Emile Nadeau de St-Sé-
ÿerin, à St-Elzéar à. Noel.
:DECES. )

Le

East-

227 décembre dernier, décé.
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“LE GUIDE -
VOUS SEREZ BIEN SERVI ET VOUS AUREZ

SATISFACTION

dait, en cette paroisse, à lage
de 19 ans, Mlle Adrienne Jac-
ques, fille bien-aimée de M. A.
Jacques et de feu Eugénie Va-
chon*Elle laisse pour la pleurer
son père, Arthur Jacques, ses
soeurs, Anna, Mme Wilfrid Va-
chon de St-Sévérin, et Rolande
ses fréres, Alfred, Joseph, Her-
mas, Wilfrid, Adélard, de cet
te paroisse. Ses funérailles eu-
rent lieu le 29 en cette paroisse»
au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis-
Nous offrons nos sincères sym

pathies à la famille éprouvée.

A SCOTT JCT.
 

M. Maurice Tanguay est de
retour d'une promenade au Lac
Frontière.
—M. et Mme Ovila Gagné

ont passé la fête du jour de
l’An chez M. et Mme Maurice

Jobin.
—M. et Mme Nap. Tardif pas-

sent le temps des fêtes à Mont-
réal.
—M. Gérard Gagné, E. E. M-

en visite chez ses parents M. et
Mme Emile Gagné-
—M. et Mme Philippe Chas-

sé de Ste-Marie ont passé le
jour de l’An chez M- et Mme
David Fillion.
—M. et Mme Jos. Turgeon

ont visité leurs parents a St-
Anselme dimanche dernier.

2
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—M. le Dr Ls. Nap. Larochel- |vis de passage dans sa famille
le visitait ses parents dimanche à l'occasion des iêtes-
dernier.
—M. et Mme Antoine Gagné:

de Loretteville ont passé le jour
de l'An chez leurs parents. -
—M. et Mme L. Jacques de

St-Joseph en visite chez M.'G.
Hébert.
—M. et Mme Jos. Légaré de

Québec passent quelques jours
chez M. et Mme Goo. Hébert.
—M. et Mme Ovila Fillion

ont visité M. et Mme Louis Fi}
lion de St-Bernard dimanche
dernier.
—M. Ernest Beaudoin de Ca-

lifornie et M. L. Beaudoin de St-
Isidore ont passé le jour de l’An
chez M. Gaudias Beaudoin.
—MIle Hélène O'Connell de

St-Henri passe quelque temps
hez M. et Mme Theo. Carrier.
—Mlle Annette Turmel chez

ses parents à l’occasion des fê-
tes.
—Mlle Jeanne Fortier, G. M.

de Québec passe le jour des Rois
chez ses parents M. et Mme Fri
dolin Fortier.
—M. J. S- Moreau de Saint-

Gervais de passage à Scott à
l’occasion des fêtes-
—Mlle Laurette Roy de St

Gervais passequelque temps
chez Mme P. Rhéaume.
—Mlie Irène Garon passe le

temps des fêtes chez ses pa -
rents-

—Mile Berthe Deblois de Qué
bec en visite chez ses parents.
—Mlles Annette et Fernande

Paradis de Charny en visite chez
M. et Mme Maxime Fillion.
—M. Sarto Egan de Québec

en visite chez M. et Mme Al -
phonse Doyon dimanche der -
nier.
—Mlle. Marguerite Lariviére

de St-Bernard visitait Mlles Lau
rette et Annette Laflamme der-
nièrement.

A STE-HENEDINE

VA-ET-VIENT
M. l’abbé J. Paré de Québec

st venu prêter concours à M-
æ curé pour Noel.
—M. et Mme Paul Brunel
nt passé la Noel a Québec.
—M. Omer Roy de Ste-Mar-

suerite chez Mlle Marie Ber -
‘ier à l’occasion de Noel.
—M. Gérard Thibodeau

‘assage dans sa famille.
—M. Laurent Gagnon, de Ca-

vers, Ontario, passe les fêtes
dans -sa famille.
—Mlle Aimée Bernier est en

ce moment en promenade à St-
Henri.
—M. l’abbé Audet de l'Ecole

Apostolique de Lévis de passage
ict a Noel.
—MM. Jos. et Gérard Dion,

Isidore Lacasse, Lucien Carrier,
l'abbé Arthur Gagnon de passa.
ge à Québec.
—Mlle Germaine Mercier de

Québec passe les fêtes dans sa
famille.
—Mlles Angéline St-Pierre et

J- Chabot de Montréal chez M-
et Mme Eusèbe St-Pierre.

Etaient de passage à l'hotel
Landry, la semaine dernière:
MM. J. A. Robert, de Québec;
Irenée Laflamme de Lévis; J.
Théberge et Irené Fournier de
Scott Jct. J. A. Côté de Bienvil-
le, P. Fleury de Lauzon, J.
Tousignan de Québec. etc.
—Le Rev. Père P. Paré, de’

Montréal propagandiste de l’As-
sociation de la Jeunesse Catholi-
que, était ici le 18 décembre en
vue de fonder un cercle de l’A.
C. J. C, A son appel 80 jeunes
gens ont donné leurs noms pour
faire partie de cette associa -
tion,
NAISSANCE
M. et Mme Edmond Naud

font part a leurs parents et a.
mis de la naissance d’une fille
bapt:sée le 26, sous les prénoms
de Marie, Cécile, Parrain et mar
rain. M. et Mlle Gingras, oncle
et tante de l'enfant.
Nos félicitations.
MARGUTLLER

Philias Pigeon a été él
maruiller en remplacement de
M. Odessa Thibodeau, sortant.
de charge.

 

de

“Josette” :

A ST-BERNARD

 

MARGUILLER
M. Pierre Turgeon a été élu

marguiller en remplacement de
M. Ernest Breton sortant -
charge -

VA.ÉT-VIENT :
M. Thomas Genest de: Quibec

chez son père le Dr. J. L- M.
Genest à l’occasion des fêtes.
—M. Paul Eugène Drouin,

comptable à la Banque provin-
ciale de St-Sylvestre, passe les
fêtes dans sa famille.
—MHes Lucienne Goulet et

Irène Breton sont revenués dans
leur famille après un séjour de
huit mois à l’orphelinat de Gif- artae Cécile Leclerc de’ Lé.  

—Milles Germaine Breton et
Marie Reine Labrecque de Ste-
Marie passent les fetes dans
leur famitle.

A ST-HONORE

 

 

MARGUILLER ;
M. Joseph Poirier industriel,

vient d'être élu marguiller en
remplacement de M. Octave
Bellegarde. sortant de charge
Nog felicitations. | '

STATISTIQUES
Il y a eu pendant l'année 1932

3 mariages, 75 baptêmes et 29
sépultures dont 17 grandes per-
onnes et 12 enfants.
DECES
Le 21 décembre s’éteignait

munie de tous les sacrements,
après une coûrte maladie. souf-
‘erte avec une grande résigna-
tion, Marie Roy, épouse de feu
Joseph Boutin à l’âge de 63 ans.
Elle laisse pour la pleurer cinq
rnfants. 3 garçons et deux filles
M. Philémon et Wilfrid Rouleau
e l’Abitibi et Georges Boutin

de St-Honoré, la Rev. Mère Ste-
Clémence des S. de la Ste-Famil
le de’Sherbrooke et Mme Simé-
on Lachance de St-Honoré et
un grand nombre d'autres pa-
rents. .
—M. et Mme Joseph Lessard

viennent d'être plongés dans le
deuil par la mort de leur enfant
Bernadette survenue le 28 dé.
cembre à l’âge de 20 mois. À
ces familles en deuil nous of-
frons nos sincères sympathies
VA-ET-VIENT
M. P. Z. Cloutier de Saint.Be-

noit était de passage à StHo-
woré en voyage d'affaires.
—M. Aimé et Jean Lacasse

sont allés à StEvariste ces jours
derniers.
—M- et Mme’ Louis Brous-.

seau de St-Evariste en visite
chez M. F. Brousseau-
—M. Josaphat Grondin maire

le St-Martin en visite chez des
parents-
—M. et Mme Josaphat La-

-asse sont allés à St-Martin di-
manche dernier chez M. O. Du-
lac.
—M. et Mme Octave Carrier

de St-Benoit , M. et Mme E-
milien Turcotte de Val-Racine
chez Mme Vve Pierre Carrier
récemment.

LE Canadien Nat. En 1932

(suite de la page 1)
ce des gares, les dépenses d’en-
tretien, y compris les répara -

tions aux propriétés et au ma-
tériel roulant, et enfin, les dé-
penses diverses. Toute réduction
dans les dépenses de transport
représente de l’argent épargné.
D’un autre côté toute économie

exagérée dans le coût d'entre -
tien peut affecter le service et
en compromettre la sécurité. La
Proportion des frais économisés
par le Canadien National par
suite de réduction du coût de
‘ransport et des dépenses d’en-
tretien, si nous la comparons à
la proportion similaire accusée
par les chemins de première clas
se aux [tats-Unis, prouve que
la politique d’économie du Ca-
nadien National est celle pour-
suivie par tous les autres grands
chemins de fer du Continent
nordaméricain. Si nous prenons
pour base les dépenses de 1929
et les répartissons entre les trois
roupes cités plus haut le bilan
du Canadien National se compa-
re avec les chemins de fer de
première classe aux Etats-Unis
sie la façon suivante :

“ Pourcentage de la réduction
totale des dépenses par com-
paraison avec 1920.

Réductions des:

 

 

C. Nat. C. de F. de
" 1caux EU

Frais de transport «à
459 423

Frais d'entretien :
51.2 540

Dépenses diverses:
, 2.9 : 37

1000 100-0

Dats le cass du Canadien Natio
nal 51.2 pour cent de la réduc-
tion totale des dépenses relève
de l’item : entretien. alors que le
‘hiffre correspondantaux États-
Unisest de 54-0 ce qui démontre
que l’état d’exploitation du Ca-
nadien National aujourd’hui,

€ |comparé avec celui de 1929, est
au moins égal, sinon un peu meil
leur, que celui des plus grands
réseaux américains.
L'effet de la crise sur les ser-

vices surbordonnés à celui du
réseau a été le même que sur le
réseau ont vu leurs recettes dimi
ries, les télégraphes et les ho-
tels et divers autres services du
réeau ont vu leurs recettes dimi-
nuer dans la proportion de cel-
les du chemin de fer. Cette ré-
duction, en_1932, par rapporti
1929, s’est établie comme suit:
messageries, 31 pour cent ; télé-
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A QUEBEC

(Programme sujet 4 change
ment.)

Dimanche. lundi, mardi, 8. 9, 10
janvier. Helen Hayes, Gary
Cooper, Adolphe Menjou, dans
"FAREWELL TO ARMS”

—0-

Mercredi et jeudi. 11 et 12 jan-
vier, “If | had a million” avec
r5 étoiles, et
“Criez-le sur les Toits”, avec
St-Granier, Paul Schiller, Ro-
bert Burnier, Simone Héliard,
Pauley

—0o—
Vendredi et Samedi, 13 et 14 jan-

vier, Ann Harding, Richard
Dix dans:
“ CONQUERORS”

——

Matinée, semaine :
tous les sièges :unme wm 25C-

Matinée, dimanche: ... .... 25-35¢.
Jours de fétes et tous les

SOÏTS see soe 30-40OC

 

 

graphes, 24 p-c» hotels, 42 pour
cent, autres compagnies subsi-
diaires, 32 pour cent, Cette ré-
duction a rendu nécessaire de
strictes mesures d'économie.

Les dépenses au compte ca-
pital ont aussi été beaucoup ré-
duites. Après la consolidation il
fut nécessaire de dépenser de
fortes sommes pour améliorer
les voies et le matériel. Plu-
sieurs des chemins de fer com-
pris aujourd'hui dans le réseau
national étaient, avant cette con
solidation, en mauvais état. D”-

construits, Par ailleurs des ré
gions nouvellement ouvertes a-
vaient besoin de chemin de fer
ou de fortes dépenses devaient
être faites pour tirer le meil-
leur avantage possible de la con-
solidation. Mais, à l'heure actu-
elle, seules les dépenses de capi-
tal indispensables sont consen -
ties, Les dépenses au compte ca-
pital, ces dernières années, se
sont établies ainsi: — 1929, $91,
550.000, 1930, $66,575:000 ; 1931,
$34,287,000. En 1932 ces dépen-
ses seront d’environ $2,100,000

La politique poursuivie en
1932 a permis au réseau natio-
nal, y compris les Lignes de l’F-
Est, d'améliorer ses revenus
nets d’environ $6,000.000 sur les
chiffres de 1931 et ce malgré
une diminution de $36,000,000,
dans les recettes brutes. Les
revenus, recettes et dépenses.
tels que les revenus des proprié-
tés exploitées séparément et la
location du matériel et des pro-
priétés exploités en commun ac-
cusent du gros changement-
Les dépenses résultent de la lo-

autres venaient à peine d’être ;

ELOGE FAIT À LA CHORALE
DE SCOTT JONCTIONDORFH

La chorale des hommes et des jeunes filles, qui ont
exécuté la messe de minuit à Noel, sont l’objet de.nom-

breux éloges. Outre les bonnes paroles de notre dévoué

 

Pasteur, un Citoyen de Québec fait l’éloge d’une maniè-

ve toute particulière en disant que la rencontre de no-

:re chorale avec celle de St-Dominique de Québec,en cet-

e nuit de Noel nous aurait vallue d’agréables surprises.

‘e nuit de Noel nous aurait value d’agréables surprises.
lirectrice qu'est Mlle Alice Doyon.
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PAS DE CHANGEMENTS DANS LES HEURES DES,

AUTRES TRAINS.
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LE TRAIN No. 22 :
Sera opéré selcn la cédule suivante:

Tous les ‘jours,

dimanches exceptés
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cation de wagons ont été, entre
autre, beaucoup diminués.
autres , beaucoup diminuées-
Un facteur défavorable au bi-

lan de 1932 fut le change avec
les Etats-Unis. Les dépenses ain
si encourues ont été beaucoup
plus fortes en 1932 qu’en 1931 et
bien que compensées en partie

par les avantages accrus à la
Compagnie à la suite du fléchis-
sementde la livre sterling elles
se sont traduites en une perte

le $4,500,000. ’

En plus de réduire les dépen-
ses au compte capital la Compa-
griie a utilisé autant que possi
ble tout le matériel en main plu- tôt que d’en acheter d’autre. Ces  

mesures et ‘d’autres similaires
ont eu pour effet d'améliorer
le bilan liquide de la Compagnie
et, comme conséquence, l’État
sera appelé à verser, pour l'an.
née 1932, sensiblement moins
qu’en 1931.
Quand les affaires s’améliore-

ront le Réseau national verra
ses recettes et ses revenus aug-

menter immeédiatement et dé.
montrera ainsi sa vitalité et son
pouvoir dlidaptation- Exploité
commeill'a été en 1932 avec un
trafic diminué de 50 pour cent
par rapport à 1028 il est limité
quant a ses surplus d’exploita -
tion, quelles que soient Jes me-
sures d'économie adoptées par

l’Administration-
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pieds de long, 7* pieds de table d'acier 1-8” épais. Shaft de 1” 11-16”

de première classe.

ame

BANC DE SCIE
A BOIS DE CORDE-

Ce Bane de scie est fait de meilleur bois dur et mesure 10°

diamètre, 4’ pieds et 2%”entre la roue d’air et la scie de 30” pou-

ces. Roue d’air de 130 livres, poulie de 6 x 6, le tout bien

balancéet tourné,et le tout ajusté avec clefs et garanti

$35.00 complet avec scie de 30”.

“ LA FONDERIE ST, ANSELME LTÉE,
ST-ANSELME STATION, Dorch., P.Q.

 

  

 


